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TEXTE

L’iden ti té se crée dans la ren contre et dans l’échange. En ce sens, elle
re lève d’un pro ces sus so cial, in ter ac tion nel et dy na mique. Elle est
for gée par, mais aussi pour l’autre au tra vers des rap ports so ciaux,
des si tua tions d’in ter ac tion et du contexte so cial, his to rique et cultu‐ 
rel (Brom berger et al., 1989 ; Ca mil le ri et al., 1990 ; Cossée et al., 2004 ;
Mead, 1934).

1

Lors qu’un in con nu se pré sente à nous, ses pre mières ap pa ri tions ont
toute chance de nous mettre en me sure de pré voir la ca té go rie à la ‐
quelle il ap par tient. […] Nous ap puyant alors sur ces an ti ci pa tions,
nous les trans for mons en at tentes nor ma tives (Goff man, 1975, p. 12).

Les at tentes nor ma tives s’ex priment de façon constante dans les re la‐ 
tions et contraignent par fois les in di vi dus à se po si tion ner vis- à-vis
d’ex pec ta tives qui peuvent prendre la forme de vé ri tables in jonc tions.
Mon tra vail de ter rain au près de la dia spo ra pa les ti nienne en France
sou ligne l’im por tance de ces at tentes éma nant de l’en vi ron ne ment
ex terne, sur la façon dont se construit le rap port à l’iden ti té en exil.
L’en vi ron ne ment ex terne – plus par ti cu liè re ment les mi lieux mi li tants
et ar tis tiques – semble pro duire un cadre de contraintes qui, par
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pres crip tion ou par an ti ci pa tion, régit les re la tions que les Pa les ti‐ 
niens main tiennent avec leur iden ti té en exil.

Les ré sul tats pré sen tés sont issus d’un tra vail de ter rain réa li sé
entre  2012 et  2016 au près de la dia spo ra pa les ti nienne en France,
dans le cadre d’une re cherche doc to rale bé né fi ciant d’une al lo ca tion
mi nis té rielle. Ce pro jet de re cherche a été construit après un sé jour
d’une année en Israël et dans les Ter ri toires pa les ti niens, en 2011. Du‐ 
rant ce sé jour, j’ai réa li sé mon mé moire de re cherche sur l’édu ca tion
des en fants dans les kib bout zim et écris di verses chro niques sur le
conflit israélo- palestinien dans la revue mexi caine Pen sa mien to Libre.
Ces ex pé riences m’ont ame née à m’in té res ser aux rôles des dia spo ras
dans les conflits, et plus spé ci fi que ment à l’en ga ge ment à dis tance
des Pa les ti niens en exil. N’étant pas pa les ti nienne, j’ai éta bli un pre‐ 
mier contact avec la po pu la tion étu diée par le biais des ré seaux mi li‐ 
tants – ceux de la dia spo ra et ceux du ré seau de so li da ri té. L’ap pré‐ 
hen sion du ré seau mi li tant ne s’est pas li mi tée aux or ga ni sa tions en‐ 
ga gées dans un mi li tan tisme po li tique mais a été élar gie à d’autres
formes de struc tures im pli quées dans des ac ti vi tés hu ma ni taires,
com mu nau taires ou cultu relles. Comme le sou lignent Fillieule et
Pudal (2010 : 163-164) « les fi gures mi li tantes sont mul tiples et il n’est
guère d’ac ti vi té so ciale qui n’ait ses mi li tants dès lors qu’elle tend à
de ve nir une cause pour celui qui l’exerce. » Cette in ser tion sur le ter‐ 
rain m’a per mis de consti tuer un échan tillon qui, grâce à la mé thode
dite boule de neige, s’est peu à peu éloi gné des sphères mi li tantes.
Cette voie d’en trée était im por tante pour ins tau rer une re la tion de
confiance avec les en quê tés qui per ce vaient ma pré sence sur le ter‐ 
rain mi li tant comme un gage de mon en ga ge ment. Cette re cherche
por tant sur un ter rain sen sible, l’adop tion d’une pos ture neutre au rait
été in opé rante pour ac cé der à la po pu la tion étu diée (Pi ri no li, 2004).
Du rant mon tra vail de ter rain, 32 Pa les ti niens ré si dant en France ont
été ren con trés au cours d’en tre tiens et de dis cus sions in for melles 1.
Les en tre tiens ont été réa li sés avec des per sonnes se dé cla rant Pa les‐ 
ti niennes, quel que soit leur lieu de nais sance, et étant en France au
mo ment de l’étude, quelles que soient les rai sons de ce sé jour. Par
ailleurs, dix en tre tiens avec des mi li tants pro- palestiniens ont été
réa li sés, tou te fois cet ar ticle se li mi te ra à l’ana lyse des en tre tiens
menés avec les Pa les ti niens.

3



Être ou devoir être ? Quand l’identité devient une injonction. Le cas des Palestiniens en France

Le choix de re te nir l’au to dé ter mi na tion iden ti taire pour seul cri tère
d’in clu sion ré sulte de la com plexi té à dé li mi ter et à dé fi nir la po pu la‐ 
tion étu diée. La dis pa ri té des es ti ma tions du nombre de Pa les ti niens
en France, gé né ra le ment éva lué à trois mille, in dique les dif fi cul tés à
éta blir une es ti ma tion fiable et à dé fi nir les contours de cette po pu la‐ 
tion qui, du fait de sa longue ex pé rience d’exil, a bé né fi cié d’une
grande di ver si té de formes de «  na tu ra li sa tion  ». L’ap par te nance à
une na tio na li té ne per met pas de consti tuer un fac teur dé ter mi nant
de la « pa les ti néi té », contrai re ment à la vo lon té de s’af fir mer comme
membre de cette com mu nau té. L’échan tillon, consti tué d’hommes et
de femmes âgés de  20 à 57  ans, est très hé té ro gène, aussi bien en
termes de par cours mi gra toires que de ca rac té ris tiques so ciales ou
de de grés d’en ga ge ment.

4

La pre mière par tie de l’ar ticle se centre sur l’ex pé rience par ta gée par
les en quê tés, selon la quelle la ré vé la tion de leur iden ti té pa les ti‐ 
nienne pro duit sou vent une in jonc tion ex terne à se po si tion ner vis- à-
vis de leur ori gine. Ces in jonc tions in citent cer tains Pa les ti niens à
adop ter des stra té gies iden ti taires qui va rient en fonc tion du
contexte, de la si tua tion d’in ter ac tion et du par cours mi gra toire. La
se conde par tie se fo ca lise sur la sphère ar tis tique. Les ar tistes, parce
qu’ils sont connus comme Pa les ti niens, peuvent dif fi ci le ment se sous‐ 
traire à cette iden ti té par des stra té gies de dis si mu la tion. L’étude de
ce mi lieu par ti cu lier illustre la façon dont les Pa les ti niens sont in ci tés
par l’en vi ron ne ment ex terne, no tam ment par les sphères mi li tantes et
ar tis tiques, à prendre la pa role « en tant que » et à de voir in car ner la
cause pa les ti nienne.

5

La construc tion du Pa les ti nien
comme un être en ga gé
L’his toire de la Pa les tine prend source dans une his to rio gra phie an‐ 
cienne (Kha li di, 1997 ; Pappé, 2008 ; San bar, 2004). Ce pen dant, l’avè‐ 
ne ment de l’idéo lo gie sio niste, puis la créa tion d’Israël, ont pro fon dé‐ 
ment mo di fié et fa çon né le rap port des Pa les ti niens à leur iden ti té.
Bien avant la Nakba 2 – qui a signé le début d’un conflit ou vert avec
son lot de mas sacres et d’exodes sur les quels se sont construites la
mé moire et l’iden ti té col lec tive des Pa les ti niens – l’iden ti té pa les ti‐ 
nienne s’était heur tée à l’idéo lo gie sio niste. Celle- ci s’est éla bo rée
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dans la né ga tion de la pa les ti néi té au tra vers du fa meux slo gan  :
« Une terre sans peuple, pour un peuple sans terre ». Le déni d’exis‐ 
tence des Pa les ti niens s’est re trou vé aussi bien dans les dis cours po li‐ 
tiques 3 que dans les qua li fi ca tifs uti li sés pour nom mer les Pa les ti‐ 
niens (San bar, 2004), ou dans les fouilles ar chéo lo giques sur les ter ri‐ 
toires an nexés par Israël (Pappé, 2008 ; San bar, 2004 ; Sand, 2008). La
vo lon té d’ef fa cer l’his toire, la culture et la mé moire des Pa les ti niens a
in suf flé à l’iden ti té pa les ti nienne une di men sion po li tique et exis ten‐ 
tielle (Pi ri no li, 2004 : 166). Le simple fait de s’iden ti fier comme Pa les‐ 
ti nien est par fois in ter pré té comme un acte po li tique (Aou ragh, 2011).
S’il semble ré duc teur de pen ser que l’évo ca tion de son iden ti té
consti tue né ces sai re ment une dé marche po li tique, les Pa les ti niens
ren con trés au cours de notre re cherche font fré quem ment ré fé rence
à l’in ci ta tion qui leur est faite de s’ex pli quer et de se po si tion ner vis- 
à-vis de leur ori gine :

La pre mière ques tion qu’on te pose, qu’on nous pose : « Tu viens
d’où ? ». C’est un pro blème, parce que quand tu dis : « Je viens de Pa ‐
les tine », tout le monde croit que c’est Cis jor da nie ou Gaza. Mais,
dans l’aé ro port, j’ai un pas se port is raé lien (…). Je le cache. On pose la
ques tion : « Tu viens d’où ? » et tou jours, il faut ex pli quer tou jours
der rière. Tu peux pas dire : « Je suis Pa les ti nien » tout sim ple ment. Il
faut ex pli quer l’his toire der rière » (Nadia, 39 ans, se cré taire mé di ‐
cale).

Au- delà de la spé ci fi ci té des vécus et des ex pé riences mi gra toires, les
don nées re cueillies semblent in di quer un rap port par ta gé par les en‐ 
quê tés quant au sens que prend leur iden ti té en exil. Confron tés à la
ques tion des ori gines, les Pa les ti niens doivent bien sou vent faire face
à l’in jonc tion de se jus ti fier, de rendre compte et de prendre po si tion :

7

Même quand je veux pas par ler de la Pa les tine, les gens me de ‐
mandent : « Tu viens d’où ? » Et là ça fait une his toire, ça fait de la
po li tique, ça fait du Gaza, ça fait la Pa les tine, les guerres, la ré sis ‐
tance. (…) Et le fait de dire que je viens de Gaza, ça fait déjà de la po ‐
li tique (Ismaël, 24 ans, étu diant).

L’iden ti té pa les ti nienne est loin d’être ho mo gène et uni fiée. Les ex pé‐ 
riences d’exil et la frag men ta tion des Ter ri toires pa les ti niens ont
conduit les Pa les ti niens à en tre te nir des ex pé riences dif fé rentes de la
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pa les ti néi té et de l’his toire de la Pa les tine. C’est no tam ment le cas des
deux en quê tés pré ci tés : Nadia (39 ans) est ori gi naire de Jé ru sa lem et
bé né fi cie de la ci toyen ne té is raé lienne, Ismaël (24 ans) est ori gi naire
de Gaza et pos sède un pas se port pa les ti nien. Par ailleurs, comme l’in‐ 
dique Bolz man (1989) dans ses tra vaux sur les exi lés chi liens, la place
oc cu pée dans la so cié té d’ac cueil peut pro fon dé ment mo di fier le rap‐ 
port en tre te nu avec la terre d’ori gine. Si de nom breux fac teurs
peuvent conduire à des va ria tions dans le rap port de nos en quê tés à
la pa les ti néi té, on note tou te fois qu’ils n’en travent pas la per cep tion
par ta gée d’être fré quem ment ra me nés à la di men sion po li tique de
leur iden ti té et de de voir se po si tion ner vis- à-vis de celle- ci. Cette
in jonc tion est, dans cer tains contextes, an ti ci pée et conduit à la mise
en place de stra té gies iden ti taires (Ca mil le ri et al., 1990) qui va rient au
fil des in ter ac tions et du contexte so cial, his to rique et cultu rel, mais
aussi de l’his toire mi gra toire des Pa les ti niens.

Les stra té gies iden ti taires […] sont pro duites par les ac teurs en fonc ‐
tion des en jeux qu’ils per çoivent dans une si tua tion don née. Or, les
si tua tions dans les quelles peut se trou ver im pli qué un in di vi du ou un
groupe so cial peuvent évo luer et, d’autre part, elles peuvent com por ‐
ter plu sieurs types d’en jeux. Il faut donc com prendre qu’un même
ac teur puisse faire appel à dif fé rents types de stra té gies iden ti taires,
suc ces si ve ment dans le temps, ou syn chro ni que ment, en fonc tion de
l’enjeu qui est en cause (Taboada- Leonetti, 1998 : 78).

Les Pa les ti niens en quê tés ont ré gu liè re ment re cours à des stra té gies
de dis si mu la tion iden ti taire. L’ana lyse des en tre tiens montre que ces
stra té gies ré sultent soit d’une las si tude à s’ex pri mer sur le conflit,
soit d’une vo lon té de pro tec tion. La vo lon té de pro tec tion et la las si‐ 
tude à s’ex pri mer sur le conflit ne sont pas des mo ti va tions ex clu sives
mais se re trouvent de façon conjointe dans la ma nière de jus ti fier la
vo lon té de dis si mu ler son iden ti té dans cer tains contextes. La las si‐ 
tude à s’ex pri mer sur le conflit est gé né ra le ment énon cée de façon
ex pli cite par les per sonnes les plus en ga gées.

9

Je dis pas que je suis Pa les ti nien. « Tu viens d’où ? » « Je viens du
Moyen- Orient ». J’évite en fait parce que j’en ai marre de par ler po li ‐
tique tou jours, tou jours, tou jours (Ahmad, 30 ans, pré sident d’une as ‐
so cia tion de Pa les ti niens en France).
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Ce dis cours sou ligne l’im por tance du contexte et la par ti cu la ri té de la
si tua tion d’in ter ac tion, pour com prendre l’in cli na tion d’un in di vi du à
adop ter dif fé rentes stra té gies. Dans le cas d’Ahmad, cela se tra duit
par une re ven di ca tion as su mée dans le cadre de ses ac ti vi tés mi li‐ 
tantes et par une dis si mu la tion dans le cadre d’autres in ter ac tions.
Les stra té gies iden ti taires dé ployées ont donc une fi na li té : la re ven‐ 
di ca tion as su mée per met de lier la di men sion po li tique de l’iden ti té à
la sphère mi li tante, tan dis que la dis si mu la tion per met d’évi ter les
dis cus sions po li tiques qui sont an ti ci pées comme in fruc tueuses.
Nous re joi gnons ici les conclu sions de Kas tersz tein (1998  : 31)  : «  les
ré ponses des in di vi dus ne sont pas sim ple ment conjonc tu relles mais
elles sont toutes et tou jours fi na li sées. L’an ti ci pa tion om ni pré sente
des ef fets dé ter mine et struc ture l’ac tion ». Le cas d’Ahmad est illus‐ 
tra tif des Pa les ti niens im pli qués dans des ac ti vi tés mi li tantes et on
re trouve des pro pos si mi laires chez Saher (40 ans, mé de cin) qui est
par ti cu liè re ment actif sur la scène mi li tante :

10

La ques tion à la quelle j’ai été obli gé de ré pondre de puis tout petit
c’est : « Saher, ça vient d’où ? » Donc j’ai été sys té ma ti que ment ren ‐
voyé à mes ori gines et après c’est une ques tion de contexte et de
fee ling, c’est- à-dire com ment vous per ce vez cette ques tion ? Qui
vous pose cette ques tion ? On n’a pas for cé ment envie tous les jours
d’avoir à se col ti ner une dis cus sion d’une heure sur le conflit israélo- 
palestinien, ses ori gines, son dé ve lop pe ment et son issue, s’il y en a
une. Donc voilà, en fonc tion de la per sonne avec qui je suis confron ‐
tée (…) Moi, très sou vent je dis : « Saher, c’est d’ori gine arabe ». Donc
je peux dire que mon pré nom est d’ori gine arabe, ou li ba naise, ou pa ‐
les ti nienne si je sens que je suis en face de quel qu’un de plu tôt bien ‐
veillant.

Si les pro pos de Saher (40  ans) font écho à ceux d’Ahmad (30  ans),
dans le sens où on re trouve cette va ria tion dans la pré sen ta tion de
soi en fonc tion des si tua tions d’in ter ac tion, il éclaire éga le ment un
as pect propre aux par cours mi gra toires. Contrai re ment à Ahmad qui
dis pose d’un pas se port pa les ti nien, Saher bé né fi cie de la na tio na li té
li ba naise. Le fait d’être na tu ra li sé dans un autre pays du Moyen- 
Orient semble fa ci li ter la mise en place de stra té gies de dis si mu la‐ 
tion. Le rap port de Ma riam à son iden ti té illustre par ti cu liè re ment ce
phé no mène. Quand celle- ci est ar ri vée en France, dans les an nées
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1980, elle n’évo quait pas son iden ti té pa les ti nienne mais pré fé rait se
pré sen ter comme li ba naise :

Quand je di sais que j’étais Pa les ti nienne, on me trai tait im mé dia te ‐
ment de ter ro riste. Donc j’ai ar rê té de dire que j’étais Pa les ti nienne.
Je di sais que j’étais Li ba naise, ils avaient pitié de moi du coup. C’était
plus simple. […] Main te nant, je me pré sente d’abord comme Pa les ti ‐
nienne, même si je n’ai pas le pas se port, je suis d’abord Pa les ti nienne
(Ma riam, 52 ans, gra phiste).

La va ria tion dans la pré sen ta tion de soi en fonc tion de la na tu ra li sa‐ 
tion est à nuan cer au re gard de l’âge des en quê tés et de leur par cours
mi gra toire. Les in ter viewés qui bé né fi cient d’un pas se port li ba nais
sont ma jo ri tai re ment ar ri vés en France dans les an nées 1970 ou 1980.
Cette mi gra tion cor res pond à la fuite d’évè ne ments po li tiques, telles
que la guerre ci vile et l’in va sion is raé lienne du Liban (Doraï, 2004). La
mi gra tion de ces exi lés palestino- libanais s’est réa li sée dans un
contexte où la fi gure du Pa les ti nien était gé né ra le ment as so ciée à
celle du ter ro riste 4.

12

La façon dont l’iden ti té pa les ti nienne est ap pré ciée dans la so cié té
d’ac cueil a de pro fondes ré per cus sions sur la ma nière de se dé fi nir  ;
la pos si bi li té de se pré sen ter sous une autre iden ti té ap pa raît comme
un as pect qui ren force la mise en œuvre de stra té gies de dis si mu la‐ 
tion en fonc tion du contexte. La vo lon té de se pro té ger consti tue un
se cond point es sen tiel dans la com pré hen sion des stra té gies de dis si‐ 
mu la tion.

13

Avant, les gens ne di saient pas qu’ils étaient Pa les ti niens, c’était dan ‐
ge reux. Main te nant, la vi sion a chan gé. Mais beau coup des Pa les ti ‐
niens qui sont ar ri vés en France dans les an nées 1970 ont voulu s’in ‐
té grer et ils ne par laient pas de leurs ori gines pa les ti niennes (Najat,
54 ans, pro fes seure des uni ver si tés).

Les pro pos de Najat sont en ré so nance avec ceux de Ma riâmes, qui
s’est long temps pré sen tée comme Li ba naise avant d’af fir mer son
iden ti té pa les ti nienne. Nous pou vons donc re le ver l’exis tence de deux
pro ces sus. D’une part, la fa tigue de s’af fir mer qui conduit à une dis si‐ 
mu la tion iden ti taire que l’on re trouve prin ci pa le ment chez les « mi li‐ 
tants de car rière » (La marche, 2013). D’autre part, la vo lon té de dis si‐
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mu la tion qui cède sa place à une af fir ma tion iden ti taire. Ce se cond
as pect est gé né ra le ment lié à la per cep tion du Pa les ti nien dans le
pays d’ins tal la tion. La façon dont la so cié té d’ac cueil fa çonne l’iden ti‐
té « dis cré di tée » ou « dis cré di table » (Goff man, 1975) a donc une in‐ 
ci dence ma jeure sur l’iden ti té re ven di quée. Les stra té gies iden ti taires
dé ployées, ainsi que l’an ti ci pa tion des at tentes nor ma tives pro ve nant
de l’en vi ron ne ment ex terne, semblent pro fon dé ment mar quées par la
façon dont le stig mate est perçu, à un mo ment donné, dans une so‐ 
cié té don née.

Nous fo ca li sons dé sor mais notre at ten tion sur des mi lieux où les
stra té gies de dis si mu la tion sont ren dues im pos sibles, no tam ment
parce que la per sonne est déjà connue dans ces en vi ron ne ments
comme Pa les ti nienne. La sphère ar tis tique et le cas des ar tistes pa‐ 
les ti niens consti tuent un es pace par ti cu liè re ment per ti nent pour
étu dier la façon dont ces ar tistes peuvent être ex po sés à des at tentes
nor ma tives éma nant de l’en vi ron ne ment ex terne – no tam ment de de‐ 
voir illus trer et in car ner la cause pa les ti nienne au tra vers de leur pro‐
duc tion.

15

La sphère ar tis tique, un ter rain
pro pice à l’ob ser va tion des at ‐
tentes nor ma tives
Le mi cro mi lieu de la sphère ar tis tique est par ti cu liè re ment in té res‐ 
sant pour notre étude, car les ar tistes sont connus comme Pa les ti‐ 
niens et ne peuvent pas se sous traire à cette iden ti té par le biais de
stra té gies. Une part im por tante de notre échan tillon en tre tient un
rap port de proxi mi té avec la sphère ar tis tique  : cinq en quê tés sont
des pro fes sion nels de l’art  ; six per sonnes exercent ponc tuel le ment
des ac ti vi tés ar tis tiques et font ré gu liè re ment des re pré sen ta tions
pu bliques (spec tacles, ex po si tions, etc.). Parce qu’ils sont connus et
re con nus comme Pa les ti niens, ces ar tistes sont bien sou vent
contraints par l’en vi ron ne ment de l’exil à prendre la pa role « en tant
que ».

16

Ce qui nous coûte à nous tous, ar tistes pa les ti niens, c’est d’être
d’abord consi dé rés comme des Pa les ti niens et en suite comme des
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ar tistes. Nous, on veut être consi dé rés d’abord comme des ar tistes
(Ibra him, 44 ans, pho to graphe).

On re trouve des pro pos si mi laires parmi les ar tistes pa les ti niens  :
« Moi, je sou haite qu’on s’in té resse vrai ment à la ques tion du point de
vue ar tis tique. Et de consi dé rer les ar tistes pa les ti niens comme des
ar tistes avant tout  » (Sami, 48  ans, Gaza, peintre). Les ar tistes se
sentent contraints par les sphères mi li tantes et ar tis tiques à de voir
in car ner la cause pa les ti nienne à tra vers leur pro duc tion et ils in‐ 
diquent être la cible de vives cri tiques quand ils ne ré pondent pas à
ces at tentes pro ve nant de l’en vi ron ne ment ex terne.

17

Il y a un ga le riste, qui m’a dit : « Mais ce tra vail, c’est pas un tra vail
d’ar tiste pa les ti nien, ça peut être fait par un Grec, un Fran çais, vous
n’êtes pas Pa les ti nien ! On ne voit pas les signes ». Je lui ai dit : « Mais
je vous em merde ! C’est pas vous qui dé ci dez si je suis Pa les ti nien ou
pas » et je vous passe le reste. C’est ça le pro blème ! Il y a des gens
qui veulent que vous jouiez tou jours le rôle de la vic time, ils sou ‐
haitent vous pré sen ter tou jours comme ça (Sami, 48 ans, peintre).

Ils ne sont pas contents parce que j’ai ré ci té un poème sur la beau té
de Gaza ! Alors ça leur fai sait pas plai sir ! Ils m’ont dit : « Tu peux pas
dire ça ! Nous on parle des bom bar de ments, du blo cus, de la guerre,
et toi tu ra contes que Gaza est belle ! » (Ismaël, 24 ans, poète)

Les ex pé riences de Sami et Ismaël montrent à quel point l’en vi ron ne‐ 
ment ex terne, no tam ment les sphères mi li tantes et ar tis tiques, peut
faire pres sion sur la façon dont les Pa les ti niens doivent s’ex pri mer au
tra vers du mé dium ar tis tique. Les at tentes nor ma tives s’ex priment
par fois de façon ex pli cite dans ces mi lieux. Comme l’in diquent les ex‐ 
pé riences de Sami et d’Ismaël, cer tains en vi ron ne ments jouent un
rôle no table dans la dé fi ni tion de ce que doit être, la pro duc tion ar‐ 
tis tique des Pa les ti niens et à quels cri tères elle doit ré pondre.

18

Le tra vail des ar tistes pa les ti niens est sou vent consi dé ré et construit
par les sphères mi li tantes et ar tis tiques – par fois plus lar ge ment par
la so cié té d’ac cueil – comme un objet po li tique et mi li tant. On peut
rap pe ler par exemple la po lé mique sus ci tée par l’ex po si tion d’une
pho to graphe pa les ti nienne au Musée du Jeu de Paume à Paris, en
2013. Le musée avait alors été contraint de pré ci ser sur une af fiche à
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l’en trée du musée : « l’ar tiste Ahlam Shi bli pré sente un tra vail sur des
images qui ne consti tue ni de la pro pa gande, ni une apo lo gie du ter‐ 
ro risme ». Cette po li ti sa tion de l’art est une ex pé rience par ta gée par
de nom breux ar tistes :

Il y en a qui voient en vous quel qu’un qui fait de la pro pa gande po li ‐
tique. Ils voient dans tout ce que vous faites de la po li tique. Vous
faites de l’art po li tique et ils vous consi dèrent, voilà, comme un ter ‐
ro riste po ten tiel mais dans l’art (Sami, 48 ans, peintre).

La po li ti sa tion de l’art est aussi ren for cée par les nom breuses sol li ci‐ 
ta tions que re çoivent les ar tistes pa les ti niens à ex po ser dans la
sphère mi li tante. Les ar tistes pa les ti niens sont fré quem ment in vi tés
par les ré seaux as so cia tifs qui sou tiennent la cause pa les ti nienne. Il
n’est pas rare que des évé ne ments mi li tants soient agré men tés d’un
spec tacle de danse, d’une ré ci ta tion de poé sie ou d’une ex po si tion.
L’échan tillon étu dié ne per met pas de re le ver des va ria tions dans l’in‐ 
jonc tion à l’en ga ge ment en fonc tion des champs ar tis tiques consi dé‐ 
rés. Tou te fois, la ren contre entre art et mi li tan tisme peut être à l’ori‐ 
gine de nom breuses contra dic tions et in com pré hen sions entre les
ac teurs de ces deux sphères.

20

On vous in vite en tant qu’ar tiste pa les ti nien mais on ne fait pas vrai ‐
ment at ten tion que vous avez un tra vail qu’il faut res pec ter, qu’il faut
mettre en va leur, qu’il faut com prendre. Donc voilà, on se sert de
vous pour illus trer. On at tend de vous que ce que vous faites ce soit
vrai ment re pré sen ta tif du pro blème pa les ti nien, que ce soit une illus ‐
tra tion du pro blème pa les ti nien (Sami, 48 ans, peintre).

Les ar tistes pa les ti niens peuvent ainsi être uti li sés par la sphère mi li‐ 
tante comme des illus tra tions ou des in car na tions d’une cause, sans
qu’ils res sentent une réelle at ten tion à l’égard de leur tra vail  : « Elle
nous in vite, elle ne sait même pas qui on est ! Elle ne sait même pas le
nom de notre troupe  ! Ils sont là, ils font leurs trucs. Moi, je sais
même pas à quoi on sert en fait » (Ahmad, 30 ans, dan seur). On voit
émer ger un cer tain nombre de ten sions à la croi sée des sphères mi li‐ 
tantes et ar tis tiques. De ce fait, les ins ti tu tions cultu relles et mi li‐ 
tantes sont par fois en ten sion quant à la ques tion de l’uti li sa tion des
ar tistes pa les ti niens.

21
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J’en ai dis cu té avec les as so cia tions qui nous sol li ci taient sou vent
pour trou ver des ar tistes. Je leur ai dit : « C’est pas res pec tueux pour
les ar tistes. Vous vou lez un évé ne ment cultu rel ou vous vou lez un
évé ne ment po li tique ? » Et sou vent c’est : « Bah ! tu sais, entre deux
in ter ven tions, ce se rait bien de souf fler un peu ». Ok, moi je veux
bien, mais je ne vais pas re com man der un ar tiste juste pour faire la
ma rion nette entre- deux parce qu’il faut s’in té res ser à son tra vail, à
ce qu’il dit. Il a un conte nu à ap por ter nor ma le ment. Ça, ça n’aide pas
le dé ve lop pe ment de l’art pa les ti nien. Si c’est juste pour faire le fou
du roi (Ja mi la, 44 ans, res pon sable d’un ins ti tut cultu rel pa les ti nien).

La scène ar tis tique re pré sente un ter rain pro pice pour ob ser ver la
façon dont l’iden ti té pa les ti nienne peut être ra me née, par cer tains
mi lieux et dans cer tains contextes, à une di men sion po li tique. Les en‐ 
vi ron ne ments ar tis tiques et mi li tants peuvent consti tuer des cadres
de contraintes qui obligent les ar tistes pa les ti niens à s’ex pri mer vis- 
à-vis de leur iden ti té et à in car ner leur cause. On peut ob ser ver dans
ces es paces un écart se creu ser entre une iden ti té dé si rée et une
iden ti té as si gnée  : alors que l’un se veut ar tiste et être consi dé ré
comme tel, l’autre le conçoit comme Pa les ti nien. De façon gé né rale,
les Pa les ti niens en exil sont contraints par cer tains mi lieux à prendre
po si tion quant à leur ori gine. Cette in ci ta tion ex terne semble ren for‐ 
cée dans le cas des ar tistes qui gra vitent au tour des sphères dans les‐ 
quels émanent ex pli ci te ment ces de mandes.

22

Conclu sion
La per cep tion, par ta gée par les en quê tés, d’une in jonc tion ex terne à
de voir ex pli quer, re pré sen ter et se po si tion ner vis- à-vis de leur ori‐ 
gine est ap pa rue comme un as pect cen tral de notre en quête de ter‐ 
rain. Pour pal lier cette in jonc tion, cer tains Pa les ti niens dé cident de
re cou rir à des stra té gies de dis si mu la tion qui va rient en fonc tion du
contexte, de la si tua tion d’in ter ac tion et de la façon dont la pa les ti‐ 
néi té est ap pré hen dée à un mo ment donné dans la so cié té d’ac cueil.
Tou te fois, dans cer tains cas, il est im pos sible de re cou rir à de telles
stra té gies ; no tam ment pour les ar tistes qui sont connus comme Pa‐ 
les ti niens dans les mi lieux mi li tants et ar tis tiques. L’étude des ar tistes
per met d’illus trer la façon dont l’iden ti té peut consti tuer un cadre de
contraintes dans l’ex pé rience d’exil. L’in jonc tion à être et à illus trer
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NOTES

1  La dis cus sion in for melle a été un outil in con tour nable dans cette en‐ 
quête. Les en tre tiens struc tu rés avec prise de note et en re gis tre ment
étaient per çus par cer tains en quê tés comme les mé thodes des ser vices de
ren sei gne ment. La sen si bi li té de mon ter rain de re cherche a né ces si té
d’adap ter la mé thode et de re cou rir à des en tre tiens moins for ma li sés et
non- enregistrés.

2  « Ca tas trophe » en arabe. La Nakba ren voie à l’ex pul sion des Pa les ti niens
suite à la créa tion de l’État d’Israël.

3  Pour Golda Meir, pre mier mi nistre d’Israël (1969‐1974), «  Com ment
pourrions- nous rendre les ter ri toires oc cu pés ? Il n’y a per sonne à qui les
rendre » (8 mars 1969) puis, «  les Pa les ti niens n’ont ja mais exis té » (15  juin
1969). « Le nom ef fa cé, le déni d’exis tence qui l’ac com pagne est ren for cé par
l’usage du verbe au pré sent. Per sonne n’af firme que les Pa les ti niens
n’existent plus – cela équi vau drait à une re con nais sance de crime –, on dit
sim ple ment qu’ils n’existent pas » (San bar, 2004 : 213).

4  À cette époque, les fac tions pa les ti niennes sont mé dia ti sées pour leurs
ac tions ter ro ristes. Dans les an nées 1970, le Front po pu laire de li bé ra tion de
la Pa les tine a réa li sé de nom breux dé tour ne ments d’avions. En 1972, le
groupe pa les ti nien « Sep tembre noir » réa lise la prise d’otage des ath lètes
is raé liens pen dant les jeux olym piques de Mu nich.

RÉSUMÉS

Français
Cet ar ticle re pose sur un tra vail de ter rain mené au près de la dia spo ra pa‐ 
les ti nienne en France entre 2012 et 2016. La pre mière par tie aborde l’ex pé‐ 
rience par ta gée par les en quê tés  : la ré vé la tion de leur iden ti té pa les ti‐ 
nienne en exil pro duit sou vent une in jonc tion ex terne à se po si tion ner vis- 
à-vis de leur ori gine. Cette ex pé rience conduit cer tains Pa les ti niens à adop‐ 
ter des stra té gies iden ti taires qui va rient en fonc tion du contexte, de la si‐ 
tua tion d’in ter ac tion et de leur par cours mi gra toire. La se conde par tie se
fo ca lise sur la sphère ar tis tique. Les ar tistes, connus comme Pa les ti niens,
peuvent dif fi ci le ment se sous traire à cette iden ti té par des stra té gies de
dis si mu la tion. L’étude de ce mi lieu par ti cu lier illustre la façon dont les Pa‐ 
les ti niens sont in ci tés par l’en vi ron ne ment ex terne, no tam ment par les
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sphères mi li tantes et ar tis tiques, à prendre la pa role « en tant que » et à de‐ 
voir in car ner la cause pa les ti nienne.

English
This paper is based on a field work con duc ted among the Palestinian di a‐ 
spora in France between 2012 and 2016. The first part deals with an ex per i‐ 
ence shared by the re spond ents: the rev el a tion of their Palestinian iden tity
in exile pro du cing an ex ternal ob lig a tion to po s i tion them selves vis- à-vis
their ori gins. These ex pect a tions led some Palestini ans to adopt iden tity
strategies that vary de pend ing on the con text, the situ ation of in ter ac tion
and their own mi gra tion his tory. The focus of the second part is placed on
the artistic sphere. Artists, be cause they are known to be Palestini ans, can‐ 
not es cape their iden tity by con ceal ing it. There fore, the study of this par‐ 
tic u lar en vir on ment provides an il lus tra tion of how Palestinian artists are
forced to speak “as Palestini ans”. Artists are com pelled to real ise and rep‐ 
res ent the Palestinian cause through their work.
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